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LELEOTEUR. J'

rna résence chez vous, mais, je dlois Pavoue
ma visite avait un arrière-but qui mi'ést' eni tè r
ment personnel-Peu t-être connaissez-vou asse
les habitudes de M. Frelin, pour me dr où'
prenait ses repas

Juliette regarda Médérie d'un air étonné e
compàtissant. Puis rougissant. un peu

-Quelquefois, répondit-elle, il me faisait JE
plaisir de dîner avec moi. Voilà tant ce que j
sais sur le.s habiticdes que j'aimais à lui connat
tre.

-Vous ignorez Ja ,deneure de- son restaura-
leur?

-Mais..je crois qu'il n'en avait- pas.
-Quel homme étonnant
-Voilà quatré jours qué Jn'ai 'vu M. Arca-

de ; la dernière fois il a refusé.de partager mon
déjeuner, et il m'a fait ses .adieux car disait-il
un voyage allait le séparer de moi pour long.
t emps. .

-Son' absence doit vo-us chagriner.?
-Un peu..Depuis la mort de mon père,je

suis accouturmée à vivre sans voir personne; c'est
triste, il est vr::luïnais quand on travaille..

-Vous travaillez donc beaucoup? et tou-
jours ?

-Autant que je peux.
j Vous vous brodez là defort belles tapisseries;

-Oh !nonsieur, ce n'est' pas pour moi.
-Sans d'ute un. cadeau que vous destinez 'à

queiqu'un.- -
-Non. C'est pour la niaison Hernandez, de

la rue Saint-Denis, qui me fournit heureusement
de l'ouvrage' pendant toute 'année..

-Et l'on vous paie bien.
-Fort bien, monsieur.
Le baron crut qu?être fort bien payé signifiait

être payé fort cher.
-Zela me fait plaisir, dit-il.

(A Conliner')

a Les .personnes à qui nous adressons
L'ÉLECTEUR sont priées de no'us enyoerle montant
Ôe leur abuoiine aqui ne peut être ioindre que de

six mois. Si elles ne veulent pas s'abonner elles sont
priées de .e renvoyer.

QUEBEC:
SAMEDI, 15 DÉCEMBRE 1866.

r,

t

je

Nous annonçons aujourd'hui l'apparition pro-
chaine, à Montréal, d'une brochure sur: lindé-
pendance du Canada. M. Mêdérie *Lanctot,
Je vigoureux polémiste dé l'IJnionr.,'.ationale,.
en est lIauteur. Nous 'pouvons' déjà4 affirmer, que
ce travail rtésum'ra, d'une m-anière claire et évi-
dente, une'questioh à laquelle cet . ecrivain a'est,
voué i'ec beaucoup d'énergie, de savoir et. de
raison, depuis la fondation de son journal,.devenu,
grâce à la personnalité tiès accusée de.son ré-
dacteur en chéf, l'un des plus importants. orga-
nes de l'opinion publique 'en.e pays.. ,

L'idée d'émanciper là colonie canadienne ne
date que dépuis quelqu'es années, et lon ne peur.
qu'ètre étonné du chemin-ju'ellea 'parcouriu.

Elle.a maint6nant pour elle, en Canadki, tous les
hommes 'sincèrésq;les vrai. pa triotés, tous ceux.
qui eroient en'I'avenir de' leur lays.;' elle a rallié
un.grarid nôöibre de cànservateursqui n'en visa-
gent la'Conféàériiocýujei nmener. titi ra st n'
nn a passâge qui In-eleätodoi;àPl'irdépiejiain p;
en i 1eterre1 l'àVresse ,des -ééï vains',emarq'u
.bleë.' ls'r homtesd'état"'nousi iteitrse
les liens qioïsattachentà laét

Mous besoin þ.is dadhésionsque cel
Personne" lecontéste notre ;droit. à. :ind pen
dance 'nous agmjresysollicirés;.en. ,quelquri irte,
par!de hautés autd'ii s' à exercèrquand nna le

oVondeois ;.4 'aten 'tis .hous . Nous na vonsle
diroit nousavons loccaion; il:ne tient;cu" nou~
d arivec pàaifiqumeinau fait'acorli '

Cetyeidée eé ianeipation atoujoursté bIe-
'eace illi l, ieterre nme uandelle
'rruvée'formuirléepar le manif'este aniiexionie >

e ocumentremarqua ley apasprdut les
elaneurs le iu sions u nanimesprédites pr
l :î9ersa 6 eire idetavonnexiona E l

~inaniere 'oste~- 'J'
t. ' -

Jamais journal ne fut mieux accueilli à son
apparition.

Quelle était la raison de cet accueil ? Il se
présentait sous des dehors conciliants, ses princi-
pes conservateurs étaient formulés dans son pro-.
gramme d'une manière générale.-nons debrions
dire nationale ; -il semblait prendre à tâche de.ne
pas toucher aux questions brûlantes que les or-
gans d es partis politiques agitent à lheure
qu'il est.

Il n'est pas resté longtemps dans un rôle au mo-
yen duquel on peut s'insinuerauprès de l'abonié,
quelle que soit sa croyance politique. Il 'vient de
jete à bas le masque dont il se couvrait, de re-
lever les pans de son hypocrite casaque pour
inontrer son pied fourchu. Qui donc le pressait
tant à venir dévoiler aux regards de ceux qu'il a
pris dans sès filets cauteleux aune tactique qui
nous semble odieuse ? A-t-il peur que la cien-.
tèlé qu'il 'vent se faire-dans le parti conservateur,

re"nne le chemin de.W t
ýjournal q ui se fonde maintenant a Arthab'aska 7
C'est cela ; il s'agissait de crier un peu lus
fort :" Prenez mon 1orIl"-
- A tout prendre nous aimons mieux.cette crn-
duite. On sait maint'enant-à qui parler ;'on con-
nait son adversaire, on l'aime'oeieux aipg?
blindé d'hypocrisie. Seulement, le début .dans
la carrière a une tache qui ne sera pas oubliée'
quelque soin que ce jOurnal prenne d'être le bien
venu a lancer ses diatribes contre le parti déno-
cratique.

Mais pour se rnont'rer tel qu'il aurait dû être,
Il y a à :peine deux mois, fallait-il manquer le
bonne foi ? Fallait-il être déloyal ?

Le Pionnier .a exhumé la fameuse motiô
Papin sur .enseignement,' 'apres la 'Minee
Le Pays, qui a défendu la motion .l'autre Jocr,

-a prouvé qn'elle ne,, Comportait as l'exclusi.on
de l'enseignement religieux, c'est à dire des
principes de la morale évangélique..'. Elle con-:
sacrait un enseignement*re!igieux aussi -ntendu
égal pour tous 'et' ,non- celui de tel ou' tel'
culte. [ Le Plonrer,' qui -charge le parti
démocratique dd programme dont lprsen-
tait lem abominable 'ariels la semaine dernière,.va être tont surpris, le nous trouver, nou lémo-
crates, abi'ités sous Iautorité d'un Pape. pour
défpndre 'cette motaan'de feu M. Papin. Ecoutons
ce que lit Pie VII

"'Pour voir régn'er la concorde, l'amitiî,i'lalharité"
entre les diverses communions, '' in:
t 'ngatur .'abstienne o e gmitds'cro

verses communons: enexcepe seulement" le
cas où' un instituteur, d6ot d'aille Ja pro la

ép-soat totoires,n'rait d e unescuc.o-muiny..Sa1i 'ela1.nfns. pp-, c
tiop't6t qu.ils di.ffrpt de rcli ion. àre
firoches à l'antre, et bëaucoupn'inalf- s et-
tent pas en peine de l'empêcher.0e n ' 'orbd,
la vérité, qi unenfantillageniais'ePrd t'les n
futs croissent, et l'éloignement aigmertede plu cr

pîlus,'at toute leur religiïon'touvent qu'un faux
zè! que;le véritable esprit.réliiéux et la harité

~6iieunnerépron ett détesten."
-bien le erra dx

merla-ameuse mtion"et s'en "ae uni.,
arme contre ses adv'saires Ou sont mai
iant les bableursgrnorant

'Le.ionnWi nous-a fi un tete
1,ï pourne pas revenir sur son malencontr

cle (le vendredi dnie . No sommes
ternnesl à ne pas iregrace

'f ~ ' " '

M.1L 1c E.

.les, Collaorateurs,

Votre libéralisme, et vous en 'vez"dorin
des' preuves:depuis l'apparition de ore' 'jhnal

aeanutie r vous"denander la ermi3sêion
:aire quelqq es remar-

e"qs lméçàno ..i -c ejetë,-n-
apide coup d iöeparie ci iMportante des
ei"de tiu't'6'išféli s p'

rie. Au d o es brou'hahaspolitiqle t

et des di commerciales il serait i
pudcn, selon m d'ouibber un instant la protec."

ùnYnsÏ

'O
i.

sible. au ban de l'opinion publique. Eh bien
on fut tout .étonné d'apprendre que l'on mettait
aucun obstacle à l'annexioh ; diaprès les jour-
naux le' plus accrédités en Angleterre, la colo-
nie était libre d'aller chercher ses conditions d'e.
xistence et de bonheur n'importe où. 'N'étaice
pas un résultat immense ? On nhésitait pas a
proclamer déja, au sein de.la Métropole, en 1847,
que la colonie était arrivée à son age de majorité

Depuis cette époque, cette idée féconde a ger-
mé, s'est étendue dans tout le pays ù -a faveur des
événement qui n'ont cessé de donner raison à
ceux qui l'ont précbnisée, et aujourd'hui elle'est-
arrivée à son plein épanouissemiien.

Nous allons essayer de donner, dans un pro-
chain numéro,-sans vouloir- empiéter sur le do-
maine que l'auteur de la brochure a déjà parcou.
ru avec tant d'aise,-un rapide aperçu des'évA-
nements qui ont amené l'éclosion de· cette idée
de l'indépendance du Canada.

LE PIONNIER.

. CAUCHON ET LAMIRAND .
Depuis quelque temps-. . Cauihon dornnait paisi-

blement à l'ombre de sa feuilleile Journal da Québec,
sans crainte de l'orage. Il avait déposé sa plume. On
entendait bien encore le trottinement bazardé d'un
lionceau, à travers les colonnes de son journal
rien de plus. Le giaour dormait au fond de.sa tente,
probablement sur les dépouilles de bes victimes.

D'un coup .de son aile, la presse démocratique chas-
sait le ciron qui.venait ainsi la becqueter au flanc, et
elle voguait en silence. Elle voguait 'à grands flots
signalant, de temps à autre, une vigie, espéran-e
que les terres fertiles de la liberté allaient bientôt ap-
paraltre.

Mais voilà que tout-.coup une grande rumeur, ap-
portée par la ner, a réveillé M. Cauchon...*...Il s'ac-
coude et prête à l'oreille. Il entend là bas connie un
bruit de chaînes qu'on remue. Et 'une contraction,-'
que l'on pourrait prendre pour un sourire, a passé sur
ses lèvres.

Qu'était-il donc arrivé sous le soleil ?
Le faussaire; Lamirande, venait, d'être condamné,

en France,.à dix ans de détention auxtravaux forcés.
M. Cauchon, lui qui aime tant les douces émotions,

a accueilli cette nouvelle avec un. sourire. Jt tout
joyeux, il a escorté le forçat, de deux colonnes de Sa
mauvaise prose, jusqu'- son cachot

Nous le comprenons comme le fauneux rédacteur, il
faut que le faussaire soit jeté en prison, 'rayé de' 'la
société, élimiuné du comnierce des hommes. Mais ce
que no-as ne comprenons pas, c'est que M. Cauchon
ait tantde fiel au ceur pour ce forçat..-Laissez-done'
pauvre homme, la justice couler librenient dans son
.cours. N'essayez-donc pas de tronqù'er nos lois inmter-.
nationales, en vous fisant lenr nvterpreteous qui
n'avez jamnais ouvert le traité d'extradition, Yous,
jurisconsulte, M. Cauchon; allons donc -Vois ête,
tout simplemient l'iumîble et obéisaunt serviteur.de M.
Langevin, l'inculpé dans cette affair-, et des autres

'Ministres. .Vos écrits fie sont qne l'écho au*Loiiidri de
leurs trahisons.

1lus que cela.
M Cauchon, '.danlsl.le JurnatZ le mrdidrieht

en rche les rédacteurs dis le
f-ait:poser devant. hui, 'en écoliers, ei gainlin s, louir
adresse des questions et les' adrnoôtte i'auvre lé-
teur ! Après avoir cité un article d Tn e'qii dit
entre autreschdes, que lus - inagistrats ainglais i'ont
rien ùà fîiirè Iî'ec, les traités, excepté en autat qu i13

que suppléer le langage.d'ut-acte dit.:parlemn'ent par
des mots trouvés dans la version fram:çi:e et un dans
la version anglaise, dans une conveLtrn internatinale,
est*une perversion des premiers princtpes de ' tr
prétation judiciaire," M.Cauhon coutinue.

ous citons
LiNous regrettons de n-pas.pouvir rnous trouver

ici d'accord avec le ones, car, si le iuotforgcry, quJ
<' est consigné dans le st:atut, co.nnue pirtie diu traité
il d'extradi.tion,ne peut.couvrir le iotfiw c 'qui se'

« trouve dans la version fraïnça ie du. traité, 1 ùolle va-
làur peut avoir, dans le mijie.stutmt, les inotsfraii-

C lent bankrup'y, qui n'o'nt é"tlemuerzt'aincirr sigifi-
C cation'dans la loi anglaise, soit connuune, soit parle-
*c mentaire, et dont, sivtle r 1men t du Tfnes,
1: on ne peut allerdeinander la valeur'la'version fran-
di çaise dùitraité, 6â seulemnen t'elle a Ine sigificatio

légale; parce qu'elle s'y trouve d'uecord-uvec le code
*dpénal dela France.-Done, néeessairenient;.i uioins de

déclarer que les statuts, irnênie pr.ara distinetltient
et spécifiquement, sont uldl,lor.sin'ils nomnuent dés
crimes inconnus d'code péual ar-lais;doné, néces-
sairenrent, il fatnettin, pour l'in eryrétattion dé

«Ices miêmes statutsle recours aux ni rn oi uriOr
0' CC 1 1.t

5
'' L.. ' _ _, .Cpservi Ilbase et de miotif.

Ouf ! ! comnie l'idée se cîégage bien,coinrie lia pen-
sée est à l'aise dans cette phra.'t ! Vous ères allé dilns
les bois. N'est-ce pas'aihsi que là fleur développe nu
matin son calice einbaumé ''?

Risée à part, nous vous 'le demandons, lecteurs
comment peut-il se faire 'u'un homme écrive si mal ?

ue styqle' ue '-'l obsc'urité ! quel verbiage-!- conîne:.
on reconnait bien, l M. Cahon. Cette prase nous,

ni>pV'tde piedseni&u' '''Gy'a '--

,eùantânous,.nousdonneronsuis a d'abonneent''
icelui qui 'idéöouyrira'senós? '

O hommes ueèvou.i rt done-fait cete pauvre lan
gue française pour que vous la traitiez si mal ?

JULES FERRARI.
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lion que l'on doit au sol, et, certes, c'est.bien à la'
presse qu'il' sied'd traitercette ueêtionÏ veu
toute l'attention que lui mérite son importance
majeure.

Il n'y a que quelques années, la milice en Ca-
nada était presque nulle,.et aussi coutait très
peu à la Province. Depuis, des troublës exté--
rieurs,.qu'ilseraitnmutile .de rappeler, ont fait,
songer qu'il ne fallait pas s'endormir dans une
trop grande sécurité,"et se contente du support de
la Métropole. Des bataillons de volontaires ont
été formés, et un vote de l'Assemblée Législative
a alors, comme depuis, autorisé I'Exédutif à faire
les dépenses nécessaires, pour le soutien de Uar-

eiée.: Mais on a bientòt compris que des soldats
sans officiers capables de les " bien-disciLiner,
étaient presque sans valeur. Il a donc fallu créer,
pour ainsi dire, des officiers. Les Ecoles mili-
taires ont pris naissance. : Des milices de jeu-
nes Canadiens de toute origine ont brigué l'hon-.
neur d'obtenir des diplômes à ces institutions,
u sembla'ent devoir -ouvrir .- une carrière

brillante à la jeunesse,. canadLenne.
Voilà déjà plus le trois ans - que ces écoles

sont ouvertes, et, co.mme je: l'ai dit,' plusieurs mil-
liers de candidats ont obtenu les certificats requis
pour les divers grades d'ofliciers dans' la milice.
Encore actuellement; toutes les écoles militaires
sont fréquentées par un bon nombre de jeunes

Ce côté de la qqestion est très rassurant, mais
malheureusement, comme loutemédaille, ila
son revers. Il faut .bien se demander " De ce
pas, où anlkn-nou's,: et. quallons-nous faire?
C'est précisément à cette.question qu'il est difli-
cile, OH.pour s'exprimer plhscorrectement, qu'il
nest que trop faeil. derépondre. . L'onsait que
les Ecoles inilitaires coëûtent trè cher, que l'art
n,iliTaire s'o>ubiie iès vite. Malgré cela, les
(cules continuent, quoiqu'on n'en voie mainte-
tenant nulle-met le be.oin, et l'on ne donne aux
cadets aucune oe.ce aiôn quelconqne d'exercer l'art
qn'ils ont appris iSûe fois.' Bien loin (le là, on
semble les oub jer; qanil ya quelquesclharges
à don ner, on leur pi éfêre 1oie autre personne ; or
ne fait aucune nomination' d'e'x (dans. une
granide partiedu pays,) aux påoftes 'd éfficiers
lans la milice -de serviced at.on..pràïttait.

tout. TVout it'est ';lus mainleniant;qu'une vérita-
ble ioutine; chaque hiver des compagnfés'de vò-
lontaires se recrutènt comine elles peuvent, font
16 exercices, puis'se débandeit et disparaissent.
Il n'y en n'a pent êtré 'pas nnedans toutIle pays
qui ait conservé pendant trois' ans-ses mêmes
hommes, et qui ait ainsi pu profiter un tant soit
peu dèsexeicices. Si l'on savait combien ce
système volontaire est faibie...........! Mais
parcequ'con a vu,quelques rapports en faveur des
<omp.arnies lors >des tioubles, parcequ'or vu
quelque enthousiasmel'on a crn que cette force
seule était svffi.ante." "Si l'on se contente le la
milice vo.loutaireppurnoi donc alors continuer
les écoles mililaires,: et déperter inutilement
des sommes étiormes, si on oublie les cadets, si
on les déclare inutiles? Qu'au moins l'on ferme
les écoles, s'il doivent être utiles, et donnons
leur Toccasion rie ne pas oublier ce qu'ils ont
npp.ris,et apprenons leur d'une manière ou d'une
Ubtre qlue leurs services seront requis.

Résunons qelques réflex ions queje reprendrai
plus en détail bientôt, si vous le voulez bien. Le
Canadia, qui aspire à. de brillantes destinées, a
besoin dune armée. il peut, Fans trop de depen-
ses,eremr la milice de rvice, quiserait bien' ef-
'fectuée, mais il préfére les y!ontaires, qm sous
le syst.eme actuel, n'ontjgimais eu et n auront
jamis beaucoup de disripline. Il y a«des mitiers
d'officiers qui offrent leurs service ; chacun de
ces officiers lui coûte bien cher, cependant .il
les négige, les éloignc de l'armée, les humilie
par la préference qu'il a pontîi toute autre per-
sonnes qu'eux et continue à dépenser inutile-
ment ses revenus pour préparer.indéfiniment (les
officiers qui ne loi seront pas plus utiles que les
premiers. C'est bien le temps de dire : Oculos«
habent et non videbUnt."

Quebc•••••.....a............56,123,00
Montréal•.....................-14,288,00
Trois- ivi.ères....... .... . ....130,00
Ottava. ......... 1,765,00
iaut-Ganadla-...... .... 5,0
de la Campagne....... ..... 16,220,00
EtatsUnis..,...... .,·.16,606,00-
'Prince. Edoua. . ..... 116,00
Ntuveau-Brunswick '. ......... ' 00
Nouvelle Ecosse....... ....... 9,786,00 

ng rre......... ... 132,123,00
rance........... . . .. ...43800
frlande......•......... ...... 4 84,00

lejn-agnc..,...-.,14,00

Total 26765s-00
65 ciarges ae provisiu '

18 char s d i di's
338 -minots de, grains
5,8 32 n:inots de pt'tes'

5,000 .éusrerte de4aies., ~

NOUVELLS D'Ü eOpE.
(Parr le cable altkziue.)

Le Kfonftcur dù 13 d t que le gouvernement fran-
çtis a reçu des dépêches répégxepliiq ries du Maréchal

Iaindatées du 3 Dec.,' lesquélles' ande't' que
l'empereur Maximilien étaittenoore'àu: Mexique.

Rome. Dcc. 14.-Les troubles qui devaient éclateri
par suite du retrait des troupes françaises 'n'ont :pas
eu lieu.

L'idé.e.que le Pape a intention.de laisser le Saint-'
Siége est unanimement abandonnée.

Télégramnie transatlantique :'Londres, 13 Décem-
bre, midi-Une-explosion des plus épouvantables a
eu lieu dans une' minô de charbon, à Barnsley, comté
de York, Plus de 300 cadavres ont déjà. été tirés -de
la mine, et l'on présume qu'il:y en a encére' un grand
nombre 30 des personnes, employ.des à retirer les ca-
davres, ont été elles mêmes victimes d'une nouvelle
explosion, dans la mêmee nuue.

New-Yårk, 13 déc.-A'une réunion de féniens hier,
an r, le général Suear a: déclaré qu'aux 'q1zartiers
gêéeraux féniens, il y avait 18,000 fusils se ehiir 'eant
par la culasse, et deux millions de'roudes d cartou-
ches, et une quantité d'uniforres suffisante pour une
armée. Pendant la soirée, dix jeunes gens ont, été ac-
ceptés coinmerecrues.

du r o l12 déc.--On a apprisci par une dé-
pêche du' nord 'du Mexique. que les Français Ont'
évacué la yille de Durango, le 13unovembreauatin.'
Les Frainçai out été harcelés par les tr6apes dë Juarz.
pendant leur retriit' du côté de Mexico.' Un'e colonne
a été entièrement coupé ,t''a perdu .200" hommes et
3 pièces d'artillee

U(N CADET.

lection de' Morissey, le boxeur, par l'urides" Her e conseerRenaui aVi*ésent le rapport.
districts côngessionnels' les plus corrorripui die d Conmit du feu sur l re;tee de'ertans.'
iew orkàest cert"ainr",eïtü u fait 'déplrable, capitamie&sdomôiersedemapdant quil leur

lue nsblümonsans Tesition Mais iln'est 1érmisde s'org en comanies dcgauve-
l isnouveau ':j|[queclids désemblablea dé içue rappor conclut cquil ne

~u lieu Án~t eterre. Sans'voulor se rappeler pas accedéacette emande, ndu que le nom
'dwsCinq bres d mpanesvolontares est maintenantCinq Pi ïtà'nt une d es.partiestess pluss

dmoraltés of Ymk;.qcui est lui.inénme la~" '

ville lir'érique, la presse con-n a fait motion pour quelM. ' o
:e3 vfric aejeti å š.:Ïs me gouvernern ne oitmantenu'ans a chargq oc upc

- ----- r" --u;tLb b cu lt ur;-""- 1-
aux patins sur la glace viv1 du Rink.Les Dames
ont iéjà donné.le signalet-leï homnieselesont suivies:
dans l'arène. C'est àquii vaincra l'autre,'par l'agil-':
té et'là soupplesso' des zigzags;G. C'est très bien, mais
nous espérons que les' messieurs'qui.tiennent des rinks
à la disposition du public,': ferent rtout en leur - pou'
voir pour que la morale soit observée dans 'ces soirées
au clair de la lune ou à la lumière des réverbères.

Nous pouvons, avec connaissance de cause,' recom-,.
mander le Rak de -1. 'PIepin, situé" en "ariè-re de
sa demeure rue Ste. Maigueitée St. iòòh, etce-
lui de M. M. Dorval et Picette, fb.ouig St Jean.

PACIFIQUQ

CANADA..'

M. Médérie Lanctôt prépare en ce moment une
ýrochure où il s'efforce de traiter, sous tous ses
'aspects età fond, la question de 'indépendance
d Canada.

Cette brochure paraîtra vers le quinze ,dece
mois. Elle est entre les maimàâ des imprimeurs
et erapubliée en êetemps dans ,esangues

.-- >n àse ýet a glaise-ý-*",
Les'journ'sx du Canada sont pr és e repro

duire cette annonce', et de'Ja.tenir'dans leuòrsCo-
loinesjusqu à la publication de la broclure de
M. Lanctôt.

IA P 0 NTA I TÈE
La 'ponctualité, disait LoisXIû- , est là 'poli-

tesse des rois. C'est aussi le devoir des gens
bien élevés, et la loi des hommes d'affàires. Rien'
n'est plus propre àfaire natre la confiance' que.
la prattque de·cette vertu et rier'est plus pro-
pre å lébranler que son absence.',' Celui qui est ;'
exact au' rendez-vou:qu'll 'vusadonié;et ne.'
vous fait jamais attenidrenioritre< 3inten'veut pas
plus vous faire-perdre votre temps.quil ne'veut
perdre'le sien. La ponctualité est done une-'ma-
nière d'attester notre respect personne!iour ceux
avec lcsquels.les affaires de la vie'n s mettent
,en contact. C'est aùasi jusqu'à ùn9tair.yoint
un acte de conscience car. u' rendez:vous est
un contrat, exprèsou.inpliite,et celui qui ne
s'y rend'pas mnanne.de pàrole, mn inêneire teïps.
qu'il abtse déshonnetement du teips desauetres,
et se' fait, aussi inévitablement, que justment,
une nau vaiýe .réputation.. çNous; arrivon .'donc
naturéllement à cette .conclusion'*que.ldui qui
ne se souciepas du temps'ie seå'souŠri'a.,pas dà
vantage des affaires, et que ,ce "n'est3pasa-lu,
qu'il faut confier le soin d'int'rêts iants.

,.Un secrétaire de Vashin t aq ilüarr
d'être:en.etard, cheeliaihà sexcu.e en lé 
guant I'état de q 5 montr. 'l faut-alorslui dit
tranquillement:celui ci, ue vous ons p)rocuriez
une autre montre, o que je me procureun au,
tre secrétaire"

['homme.inexaet portepartout le\edésore et
neý fai"ue"troubler .a pOaix et la erenrte deu-

1res. ljette toura tour. tous ceux<a qui il: aaffaire
dansuétat:dard'siété etde xsurecuititio;,,il
est toujouirset systmatÎiennreútard, regu-
iereêùlrbiment danq soni úr u t taînard
ay êneil arrive to rsau rendez ous
rèsl ur a la sation id rn fapresý

lue-le'tirin éstLpart, u"la"rorte auài. lettres ,a pies,.
nås1"bfermee tnd

le désordre danstoute sa res sn
S et faitperdre aour

eur malheur affa rsJ
-tnan~que à on ait é

le2-Iïommesýqùîi ontiý ?bt ë I

lal des Etatsjnis tout lodieuxde çette élection. au départementde l'Aquec . arpro-I'andis. qu'elle déteste- et- posarie systene poanen---ïêendeignt;çque,'îes" sic -'de 1W'américain, elle admire à l'e'xcès.le systèie. an- O'Donnell comme gérantde' l'Aqueduc 'seraientglais. Or, celui-cïn'est pas: sans..avoir' les mé- continués jusqu'au rëier 'de' Mai prochain.mes inconvénients que celui-l.-, L'Angleterre L'amendementi été' adopt
elle-même a eu ses bôxeurs dans le parlement.

Le Freeman de St. Jean, N. B., nous apprend
qu'un certaiià"Gully,prizeigliter surnommé le Faits Divers.
" gentilhomme 40bxeiur; "a* e- présetedn lpäreentn snmompoer at collésentée'cdansel On calcule que la populationides Etats-Unis aug'parlemneut anglaze iý'u.nimporitibnUeollége,' électoral- met.,nionu iioest

duY orkshi1me entul était randee d'environun llion par.année.etqu'llle
près du duc (e WëllingtiE e 'SiÏoberi Peel. présentement de 35,500,000

Tout systèi politiq'a'sés' inconvénients; -

qui l'ignoreN'avods.iouå pa un fausaire dans:. Les jiournaux parlent d'un ex-conseiller d'Ottawanotre parlement canadien ? qui laissant sa fem et Plusien'urs-enfants' se seriit
enfui avec une jeune fille de Québec

Nomtant 'des sonscriptions enfaveur
des incendies 'de St. Roch eÏ de LES PLAISIES D LA SAISON

St. Saneux jusqu'a cette ,date., L'hiver est arr 'aveces ceiortè id'amuseients
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sur l'heure ont aussi celle d etre en retardsur' le
succès, et que le ionde, lasse à eu.,finit-par
les jeter de côtéet.par les envoyer- grossir l'e ,
rangs de ceux qui iic savent q e se platinre de l'
fortune et naudire leur sort.

Outre les ualià'Ilsp .ràtiquùos' odniie&que
nuons venoris d'ènumérer le-éritable homme d'af-
faires doiLe.ncore faire preuve et -àun très-haut
dégré, des (,rétiön de vivac itéîle perception e t'
de ferneté d'exécution. ' Parîi'les qti'alitéspré-'
cietises entre toutes pour un hoùrmea Patairesfil
faut aussi mentionner le tact, qui, bleui qu'il soit
en partie un do· de lai±ature, peut, Jusqu'à un
certain point, être cnltivé et developpe par l'ob-
servation et Ilexpérience. Prompts à reconnaître
et à prendre le-ciH[eur parti, les homumes le tact
réussissent généralement, par la décision avec
laquelle ils agissent, nener a bien leurs eïntre-
prises. Ceshm*iimines sont' de ceux qu' donnent- à
linduzstrie, unevi e nouvelle, mettent sur tout ce
qu'ils. touehent le 'sceaun de leur ciractère, et
comptent en. to.ut temps parmi le aoents les plus
puissantb. de laî.. divilisation-

S.

CE QUI SE DIT,' CE QUI SE FAIT.

Oui, biendécid me ai on a vi des bIandes de
canard sN Vesèdérige&sur le sud. On siia-''
le même delarges triangles dé grues et doieà
qui ontsil.lanné les airs à dès hauteurs inflidiesi
le cap sur iS "pays chduds. Les feuilles publi-
ques en ont déjà tiré leur" 'pronostic périodique
qui revient impitoyablement à.chaque mois -d'oc-
iobre: " Ceci nous presage un hiver rigdare'ux."

C'est-le même bruit qui 'tous les an, fait
courir les naturels lu Puv-de-Dôme et du Can-
tal pour déierminer un-fninuvei·erit de hausse.sur
le combustiblle. l'Auvergat né ainspécule.' . , - -:fi -_ ! •à 1 1.: ý. ;ainsi regu iorement c aque a sur ces can
ca ns atmslinuesdontil1senrài-sse.

QU il oli,'so ée"qci'illy de certain,
c'et. que l'hiver rigçureux ou pluvieux n-est 'pas
loin mintehant;' ,'Déjà"-les - ¡aidiuiers munic'i-.
paux reren dan s les serres les ai-bustes et
leurs des'square et parcs, ' nuiT a l'habitii-

de de. fgire prendre leurs quartiers d'hiver, et l'on
a mis1 l . paletoi iauÏevrttes.

UniclémCes' matins,- nousnous éveillerons svec,
une éouch de vergls su'r nos-carreaux. r

Il y a des gens qui parlent avec enthoisiasme.
d':i beau froid !.. c'est une-dérision de inil-
lionnaire. Le pauvre-en sait quelque chose ...
lui qui n'a riipaletots'capi lnn4s de ouate, .ni
cacle-nèz, ni fourrurés. Aussi préfère-t-il encore
la .plui au beaufroid

Et,rdgilleurs.., est il possible dêôtre beau
quand il fait froid Lesfmmes perdent énor-
mément atre, iues au.dehors par s'x degr.s aU-
des..sous dezéro I

Conupe dit'poëWt Les nez rouges c'es le
tombeau' e Parour'

i 1 ààâ; î vm d ùt aiûs'ui 183,e m insivoyez: c'est'uùne
tat inerie, puis4un'ilc'nmaiie des sapeurs. Jiai.déb
pensé-600 frades'pour-mon-,habilleid'at 'ai,':une

!-barbe-ete to .. evoudrai quéivous voyiez lma.
barbe un ped.%E st-ce quefjai. le moyen,..mainat
de mâfchieter. un:déguisemnent de chasseur i

N.' LAVOAr iER M-Les sapeurs 'e. ,montent
pasdû garde, C'est.pour.cel.que vous voulez: 1'être.

Pas de garde, c'est possible : mais ils' font leur'
service tout de mêeén ; c'et ùtile et c'est bùu b
des'homies corpulônts commenioli. qui q

aurais l'air avée mon ventre on chasseur ?-ï,iu lieu
qu'en sapcur...ça fit 'ien: Voulez-vous que J'sois:
sapeur, oui 'ou non ?

Le tribunal condamnie .René Barbot en cinq jours
de prion.

-Ciuq jours.de prison ! c'est.bicn..cinq'-jours de
trop, quand on a fait sou serpice comme pi Enfin
c'est égal 'toduour, J " se.rassapeur ,or u 't

'On dit 'que les loteries-sont illégaies, et le
mariage est la"plus-grande loterie.de la'vie.

**

ln hafpaon rbnforc.é, un. de. ces avares qui
cachent leur' or et vont par les rues. enhaillons

pour paraitre pauvires, assistait: l'atitre jour
lans l'église de. à' uic's é-fîin'n' 'dé ch-arté .

L 'irn'pression - 'fut -vive 'sur tout - a'â'uditoire el
ga'na' -le. vieil avarpi qui s'écria ;-Ce -
sotmon établit d'une manière si frappante la né-
cessité des aurines,.qgu'i me doi.e 'env
d'aller mendier dans la -ue

r .............

* *-

Unr noi'é à oin éerd
r-As-tiiu persenté n a note de frais à M..?
~-On i mn rsieur,
-Qu'a-t-il répondu? ' 'r

-11 m'a ditrd'allo-au diable.
-Et après, qu'as-tu-fait ?

a fi,inonsieur, je suis venu vous trouver.
r p

o'*

Nouveau télégrapie électrique et herculéen
nventé par un célibataire.' Placez un réginent
de fe'mmnes suuu: seicleiignA et 'orñn iniquez
a l'oreille de la première une nouvelle en lui re-
cornmandant le'plus 'profond secret.

En un cln d'œil la nîouvel.o sera parvenue à
l'autre extrémité 'd; in ;1gne.

* '

-Qu'y a-t-il deplas évident au monde.?
.-C.'est. un chat.

---Pourquoi ?' ~ ' r

-Pacequ'il saute aux yeux.
t ~ '* ' '

Un jdli proverbe,, qu'un musicien soupirait
autre oômr à cune'rinoline:

LE SAPEUR. i alesui-r . " ~Si le coeur n'avait pas le 'soupir, ''ecœur a., CHO
Un sappur est bien respectable, et c'est quelque' etouferait '

chose en effet que de marcher au premier' rang le * "

jour des évues, de porteràur l'épaule une belle hache Donq.e rotestant ne etite d A Donne.des leçons s- ioo lncele Gù-
luisante, sur les cuisses «un tablier de peau, au menton tare & donieile.
une barbe .osticheC c'est quelque chose surtout que nagne, rencontrant a la chasse ui pauvre gar adrcsser òhe 's yoniihis Lu thier, Nô 32ýde'ne pas nonter la taide et de ne sortir qu'avec dien de cochons, lui derndacln que etaient ses rue S< p St. Èôh Qiéb'ee.
drapeau. Dans les-régiments dé ligne, la:fonction de gages. S'a -rs
sapeur;ecar e·.n'estepoint un grade, 'suppose deux -Un hUbillenent neuf- tous les 'ans et deux
choses :' ùn système:pileux très-développé, plus une 1'lai1res de souliers.
abseuce totale' intelligence. ou de' désir d'avance- -C'est là tout ceque tulggnes, dit Ilévêqre '

en'entt n iiie - cl;garde-moi,jesuis iasteùrd'troupeau, et
Nous iuevoud ýons ,pas -dire.gu1lil ensEMoiie esu iu t ieti

ment:de In5me 'dan' sa gard'e nationale: ais enfin la -- Ah ! roolit innocemmen' por r e e : '3
hache y est le prilé presque xel'if'de ,certaines b -a d '-" "

crfs M M.la 3ers~ ~ '~"~ s s a t'esqi i s~ ou- que'vous avez a garder eaucoup plus de. co- A
choufiO"s rchaeutiei hdd et chons que moi

ahirpenuersvs 'LE GLANEUR.y MAGASIN DE esUSSURKSOr . - .R i J -bot Sharpentier,1 Pa illette LfRi-sait depuis 1853 partie de la garde nationaleei' u qua- O' P H - L '

lité de'sapeur 1ans uni moment f.;eheux ayantselon A
ses exprlssions, perdu- tout, il donna sa:'démission Rue Gragt S(. Ro 9h,82r
Mais lorsqu'il fut.remonté sur; l'eautoujours suivant
ses propres expressioù, il se, hâta deredemanler son P un rihe. assortiment de chaussures pourg-rade :lPolint dutonton 1i nsYrivi 'cli un L D e Mfa faites avec tout l'art
gne.de\hasseurs, et dès lors i a refusét' A i possible. PniöDER':S.

h?,LE.P RISIDFN. r U !fus:de 11"11_ oos Mhe P, 0, R.,T 'A 'o EMU R S iD E.- '

M. BsRclies e 'srepct, sC'efGý avýl >i; -- 1df ,r'~ , ý ý1-ý-1 - 1eu sai 0 que est f d -bi -Aai 'î. .. U
ne veupasretrogra er 's j n .Ê Imandes,

Améeconiraeidgóm te a år e o Came et p mee de. ~rE~Eu e xcuter oust-
je n S p gouvernement rat, ypograp s q1a çon sera 'aià6sp à lui" 'co-

iss sentez que sitout le mondevoula encognures rueSt. erre Sous p c fier.el_,àpporaerlaplus inêih Qe activité
:,: u Q<to é .7c ~ o u t le m o n d e f tó n-s'h i uti sf ir e , e s p e r s o nn e s u i

...... 5k ,p ru .. ;k _ ',tt A ,'"~ ~ , :& ý -ý'ý,):.7.tý.,ý%-,ý Je$ssnis~~~~~~ au ue nnëj usapIfs s Tilàdau. -des de a oi
¶~~ ~a RU E R AR HW& 01 EJ

Cetétaisme o oPtsailes s iiIrCet êubIiscrneîer,.céý i'd- et'raboter lé bois.machines â.vapcur pur seiei ee óde-O t, d 1"htcousruction de aiso pren q euourun dc
croisseiment osidéeabéa, et st mis en état d satisfai-
e e promp 'tîdc et ibéillitéaux coiumndesquor
oudra bien confier a son ropr-étiire. 'L'étendue du

terrain' sur lequel esi' rigé de IJel 'établissemeut In-
dust rici permet à M. Veiier d'y gairder'un assorti.,
'ment considerable de bois et autres matières ,propres
à c6nstiuhre et qu'il peut disposer à des conditionsé.ou

M..Vteuner prend,;occasion, de.reuercier.. san
breuse. 'lientèle. de l'encouragcment qu'il en c;rer,'ç et
tâchera d'y.répondre avec.le ,mêumai empreis n1 et
la iuême libéralité.:

HORLOCER DE LA MAr-N

60.- RUE S'. PIERRE 6.0.
ISE VL LE.

Réparations de Chroonêtrei-è Montre, P.udale
Baroiuêtre,: Boîteà-Musiqe, &c., .fhites avec soin
et à dès;prix modérés..

N. B. .La réputation d'habilité dont' il jouit et la
longue expériencequ'il a aquise dans son art,,'lui
font espérer qu'il donnera pleine et entiôre satisfae
tion ùceux qui l'honoreront de leur patrouage.

HORLOGER & aMO TER
RU D.Pomo, Sr

QUEBEC.
Tient constamment un assortiment de Bijoux te1Y

que:' MOR.:s, oUEs J cEL. .Î s, &
(J. i'Execute etrdpare toùt "' qiloc 5ebn a

Bijouterie.

T:.-GPASTCeVGUAY,
t rO

3a UrTJÈ ST. JOSI P11. ST. ROCG DE QUflBEC

-Cet établissement est aujourd'hui e'n état de riva-
liser,r-par la.ressemblance et la.perfetion. de ses ,porP
traits avec aucun atelier.de première classe.

N. B.Il offre epvente, la photographie du terrain
dévasté par l 'terible incendie .du 14 octobre, -ur

'.ex te l'étonnement, et 15dmiration.

-etc


